 (
L’expérience combattante durant la Première guerre mondiale :
l’exemple
 de la bataille de Verdun.
)

A partir des documents suivants et des photographies projetées, montrez en quoi la bataille de Verdun est emblématique de l’expérience de guerre des combattants durant la Première guerre mondiale.
 (
Document 1 : La bataille de Verdun
)
 (
Document 5 : L’expérience de guerre d’un combattant français à Verdun
Vendredi 25 février 1916
Depuis trois jours, les Allemands ont déclenché une attaque formidable contre nos lignes du nord de Verdun. […] 
Mardi 29 février 1916
Le carnage est immense. La débauche des projectiles d’armements est incroyable, 80.000 obus en quelques heures, sur un espace de 
1.000 mètres
 de long sur 3 à 
400 mètres
 de profondeur. Trois millions d’obus en quelques jours. On se demande comment des êtres vivants arrivent à se maintenir et à combattre dans un pareil enfer, où il ne reste pas un seul pied carré qui ne soit labouré par les obus de gros calibre. […]
Lundi 13 mars 1916
Aujourd’hui, à voir l’acharnement de la bataille pour Verdun, à lire les commentaires des journaux du monde entier, il semble que l’issue de la guerre se dessine à l’horizon. […] Tous les belligérants sont en effet bien près de l’épuisement, épuisement militaire et financier, lassitude des peuples. Si nous perdions Verdun, la partie serait perdue pour les Alliés. […]
Mercredi 29 mars
Nos poilus héroïques tiennent bon, malgré le déluge d’acier, de liquides enflammés et de gaz asphyxiants […]
Mercredi 4 avril
Les poilus en ont assez et ne marcheront pas au-delà de quelques mois. A ce moment, nous serons acculés à la paix, sans avoir vaincu […]
Lundi 10 avril
Ils ne passeront pas ! Mais viendra-t-il un jour où nous pourrons, nous, passer et vaincre ? Où ? Comment ? […]
Journal de guerre du docteur Marcel 
Poisot
, extraits cités dans 
L’Histoire
, 107 (janvier 1988), manuscrit retrouvé en 1986.
) (
Document 2 : La bataille de Verdun en quelques chiffres
.
 
Pertes
 :
260.000 morts et 216.000 blessés côté français
243.000 morts et 187.000 blessés côté allemand
Taux de p
erte
 par bataillons : environ 30 % 
Matériel :
Environ 60 millions d’obus tirés en 300 jours dont 1 million pour la seule journée du 21 février 
140.000 obus allemands tombent en moyenne chaque jour sur Verdun
2.900 camions par jour qui relient l’arrière français à Verdun
)[image: ]
 (
Document 
3
 : 
Offensive à Verdun, juin 1916
) (
Document 4 : Lettre d’un poilu à sa mère, présentant les débuts de l’offensive allemande à Verdun
)
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Mesurer la progression allemande a Verdun et la progression britannique
dans la bataille de la Somme.
2. Pourquoi peut-on parler dans ces deux cas d’une guerre d’usure ?

IEN = stratégie allemande

a Verdun et son échec
Le plan de Falkenhayn avant la bataille
(décembre 1915).
Loffensive frontale est une méthode
douteuse, inutile.... 1l y a mieux a faire. Il
existe, a notre portée, des objectifs d'une
telle importance aux yeux de l'état-
major ennemi qu'il serait prét a engager
son dernier homme pour les préserver. Et
Ia France serait saignée a blanc.

Le jugement de Hindenburg devant

le déroulement de la bataille (1916).

La bataille nous vide de notre sang
comme une plaie ouverte. Le champ de
bataille est un véritable enfer, considéré
comme tel par tous les soldats.
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Apreés le début de I'offensive allemande a Verdun

Ma chére mére,
Par quel miracle suis-je sorti de cet enfer, je me demande encore
bien des fois s'il est vrai que je suis encore vivant ; pense donc,
nous sommes montés mille deux cents et nous sommes redescen-
dus trois cents ; pourquoi suis-je de ces trois cents qui ont eu la
chance de s'en tirer, je n’en sais rien, pourtant j’aurais da étre tué
cent fois [...]. Nous étions tous montés la-haut aprés avoir fait le
sacrifice de notre vie, car nous ne pensions pas qu'il ft possible
de se tirer d’une pareille fournaise. [...] A la souffrance morale de
croire a chaque instant la mort nous surprendre viennent s'ajou-
ter les souffrances physiques de longues nuits sans dormir : huit
jours sans boire et presque sans manger, huit jours a vivre au
milieu d'un charnier humain, couchant au milieu des cadavres,
marchant sur nos camarades tombés la veille. [...] Nous avons
tous bien vieilli, ma chére mére, et pour beaucoup, les cheveux
grisonnants seront la marque éternelle des souffrances endurées ;
et je suis de ceux-la. Plus de rires, plus de gaieté au bataillon, nous
portons dans notre cceur le deuil de tous nos camarades tombés a
Verdun du 5 au 12 mars. [...] Tu as raison de prier pour moi, nous
avons tous besoin que quelqu’'un prie pour nous, et moi-méme
bien souvent quand les obus tombaient autour de moi, je murmu-
rais les priéres que j'ai apprises quand j'étais tout petit, et tu peux
croire que jamais priéres ne furent dites avec plus de ferveur.
Gaston Brion, soldat francais, samedi 25 mars 1916.




